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La participation de tous 
Comment s’assurer de la compréhension et de 
l’accord des personnes qui n’ont pas d’accès au 

langage ou d’autres moyens de 
communication ? 
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Pourquoi ces fiches ?  

Ces fiches sont nées d’un besoin de partage d’expériences autour de thématiques actuelles et/ou 

problématiques rencontrées par l’entourage familial et professionnel de la personne adulte présentant 

une déficience intellectuelle. 

Ainsi, elles ont premièrement pour objectif de capitaliser les freins et facilitateurs énoncés par des 

professionnels et des familles autour de thématiques ciblées. 

Ensuite, des pistes d’action testées ou proposées sont présentées afin d’aider les accompagnants dans 

leur pratique quotidienne auprès des personnes DI. 

Au total, 10 thématiques ont été traitées par 10 groupes différents  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Comment ces fiches ont-elles été élaborées ?  

Ces fiches sont nées de groupes d’échanges, appelés communautés de pratique, composés de 

professionnels de l’accompagnement ainsi que de membres de l’entourage, et modérés par deux 

animateurs franco-belges. 

 

➔ Comment se déroulent ces communautés de pratiques ?  
Explications du schéma ci-dessous 

 

1) Des professionnels et des familles (français et belges) se rencontrent autour d’une thématique.  

Les personnes, modérées par un duo d’animateurs, mènent le débat sur cette thématique. 

Comment vivent-ils la problématique au quotidien ? Quels sont les freins, les manquements, les 

incompréhensions face à cette thématique déterminée ? Des prises de notes sur ces échanges 

sont réalisées par les chercheurs. 

 

2) Les discussions se prolongent entre les participants via une plateforme collaborative en ligne. Ils 

développent la problématique et envisagent des pistes d’actions. 

 

3) Pendant ce temps, les prises de notes des chercheurs sont « reformulées », rédigées en Facile A 

Lire et à Comprendre (FALC). La thématique et les sujets des débats sont présentés à un groupe 

de personnes avec déficience intellectuelle. 
 

Celles-ci donnent leur avis sur : la thématique, les échanges et les débats des professionnels et 

de l’entourage. Cette organisation permet de donner la parole aux personnes accompagnées sur 

des thématiques qui les concernent.  

Le retour des personnes avec DI sur le sujet abordé est fait aux professionnels et à l’entourage. 

Cela leur permet d’avoir le point de vue des personnes accompagnées, de se rendre compte de 

l’importance de les intégrer aux décisions, aux changements …  

 

4) 3 mois plus tard, les groupes de professionnels et l’entourage se rencontrent à nouveau. Ils 

reçoivent le retour du groupe FALC, et discutent à ce sujet.  

Pour finir, ils échangent, proposent voire imaginent des pistes de solution qui pourraient être 

testées (ou qui l’ont été) au sein de leur pratique au quotidien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La participation de tous 
Comment s’assurer de la compréhension et de l’accord des personnes qui 

n’ont pas d’accès au langage ou d’autres moyens de communication ? 
 

Toute personne est capable de faire des choix à partir du moment où l’occasion 

lui en est donnée et qu’elle possède des habiletés inhérentes à la prise de 

décision. Dans le cas des personnes accompagnées, diverses difficultés sont 

soulevées : 

- La plupart des personnes accompagnées veulent faire quelque chose, mais 

éprouvent des difficultés à faire des choix ou encore à les exprimer.  

- L’entourage interprète parfois les choix de la personne en « se mettant à la 

place de » et en « agissant pour le bien de la personne ».   

 - Certaines personnes n’ont pas accès à un moyen de communication, comment 

alors solliciter leur prise de décision ?   

 

✓ Manque de 

compétences 

concernant la prise de 

décision  

 

✓ Manque de moyens 

communicationnels 

adaptés  

 

 

✓ La personne manque 

d’occasions pour faire 

des choix  

✓ Manque de 

connaissances des 

personnes 

accompagnées et de ses 

moyens d’expression 

préférentiels  

✓ Manque de 

collaboration entre 

professionnels et 

parents concernant le 

partage d’information 

autour des moyens de 

communication 

préférentiels  

✓ La communication non 

verbale peut être 

sujette à des 

interprétations de la 

part de l’entourage  

✓ Manque de moyens, de 

temps et d’outils pour 

développer des moyens 

de communication 

adaptés avec les 

personnes 

 

✓ La configuration des 

infrastructures, qui peut 

avoir un impact sur la 

communication entre les 

professionnels, mais 

aussi avec et entre les 

personnes 

accompagnées.   

 

✓ Peu d’occasions 

données aux personnes 

de faire des choix pour 

leur vie 

  

 

Facteurs liés à la 

personne  
Facteurs liés à 

l’entourage 

Facteurs 

environnementaux  

POURQUOI ? 

QUOI ? 



 

 

 

 

• Observer la personne, ses forces et ses défis afin de trouver un moyen ou des 
moyens communicationnels les plus adaptés. Des grilles d’observation sont 
disponibles dans le fascicule « Comment favoriser la communication des personnes 
présentant une déficience intellectuelle ». 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

Pistes d’action et de réflexion  

Facteurs liés à la personne  
Repérer les habiletés communicationnelles de la personne  

Retrouvez la grille d’observation dans le guide « Comment favoriser la communication des 

personnes présentant une déficience intellectuelle » sur le site : www.isaid-project.eu 

 

Aider la personne à développer des habiletés communicationnelles  

http://www.isaid-project.eu/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Retrouvez les différents moyens de développer la communication dans le guide « Comment 

favoriser la communication des personnes présentant une déficience intellectuelle » sur le site : 

www.isaid-project.eu 

 

http://www.isaid-project.eu/


 

 

 

 

 

 

❖  Via la généralisation de l’utilisation du Facile A lire et à Comprendre : 

 

 

 

 

 

 

 

 

❖ Via la formation à l’autodétermination : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Informer la personne sur ses droits, devoirs et notions 

d’autodétermination   

Retrouvez les différents supports d’information et de formation à l’autodétermination sur le 

site : www.isaid-project.eu 

 

https://www.unapei.org/wp-content/uploads/2018/11/L’information-
pour-tous-Règles-européennes-pour-une-information-facile-à-lire-et-à-
comprendre.pdf 

 

http://www.isaid-project.eu/
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  Pistes testées et envisagées par les participants des groupes d’échange :  
 

▪ Etablir un « plan d’action communication » : réunions de concertation d’une 
heure avec un résident et cinq à huit membres de l’équipe, dont l’un de ces 
derniers était responsable de la coordination. Le but était de questionner les 
équipes (et apprendre d’elles) concernant d’une part leur organisation sur le 
plan éducatif et, d’autre part, leur système et leurs outils pour faciliter la 
communication, mais aussi observer l’aménagement structural des 
bâtiments, provoquer des échanges de pratiques professionnelles et 
d’expériences cliniques similaires, et enfin de créer des partenariats avec, ou 
au moins un lien entre deux structures.  
  

▪ Mettre en place des groupes de parole et de discussion entre les personnes 
accompagnées.  

 
▪ Utiliser un logiciel adapté pour faciliter la communication des personnes 

non-verbales à l’aide de pictogramme. Ce logiciel a été bien accueilli et les 
personnes accompagnées se le sont bien approprié et ont réussi à poser des 
questions à l’aide du logiciel.   

 
▪ Mise en place d’un tableau blanc permettant d’exprimer facilement et à tout 

moment son état émotionnel.  
 
▪ Utiliser/créer un questionnaire de satisfaction des personnes 

accompagnées, en FALC.   

 

▪ Compiler les observations dans un cahier de communication afin de pouvoir 
y compiler les traces des observations des professionnels et de la famille, des 
essais-erreurs, de ce que la personne veut exprimer.   
 

▪ Tenir compte de l’interprétation subjective du professionnel et/ou de 
l’entourage familial, y être vigilant.  
 

 

 


